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À partir de 1973, il produit de nouvelles séries abordant la notion 
de paysage traduisant ainsi l’intériorisation de ses voyages à 
la côte belge et de ses séjours en Lozère. On y retrouve des 
souvenirs, des étendues entre la terre et le ciel, le ciel et la mer 
ou encore de vastes espaces montagneux. Ses compositions 
se font très graphiques, utilisant les ombres comme éléments 
de structuration.
 
Après 1990, son travail est construit autour d’immenses séries de 
paysages qui sont autant d’échos à des aspirations nettement 
plus mystiques. Les paysages évoquent tout à la fois la nature, sa 
géométrie secrète mais aussi un espace de mise en relation avec 
la spiritualité. Afin de la souligner, les motifs de croix vont prendre 
une grande place dans sa pratique. L’usage de la xylographie 
(gravure sur bois) domine cette période.

Au pied de la croix, 1990, lithogravure et xylogravure © CGII

 Noir terril, 1982, xylogravure © CGII

Vent et nuées, 1983, xylogravure © CGII

Plage noctuelle, 1980, burin © CGII / photo : Guy Focant
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Deux artistes ayant vécu l’encouragement  
de Marchoul sans avoir été ses étudiants

Figure charismatique, Gustave Marchoul a aussi encouragé 
l’engagement d’artistes dans le territoire de l’estampe. C’est 
notamment le cas pour Gabriel Belgeonne et Francis De Bolle 
que nous vous présentons.

Gabriel Belgeonne 

Il étudie la peinture aux Beaux-Arts de Mons. Là déjà, il expérimente 
la question du geste. Devenu enseignant, sa rencontre avec 
Gustave Marchoul en 1964 détermine la suite de son parcours  : 
il se consacre à la gravure qui intègre couleur, volume et ligne. 
Membre du groupe Cap d’Encre, il fonde l’association de graveurs 
Tandem en 1971, à l’origine des Éditions Tandem avec Thérèse 
Dujeu, son épouse. Il assura aussi l’organisation des 5 éditions de 
la Biennale de Bon-Secours et est membre fondateur du Centre 
de la Gravure et de l’Image imprimée. 
Au lyrisme des premières années, d’un travail plus construit 
ensuite, succède un art aéré et dépouillé, influencé par la pensée 
orientale. Ce sont notamment des aquatintes où Belgeonne 
joue adroitement d’un signe, d’une tache, d’une trace telle celle 
de l’ammonite. Ordre et désordre se confondent. Des aplats 
blancs aux formes qui s’effilent, du dessin qui se fait écriture, du 
geste qui bruisse ou tourbillonne, les œuvres acquièrent en un 
équilibre dynamique une valeur poétique à mi-chemin entre la 
rencontre du plein et du vide, de l’espace insaisissable et de la 
subtile matière. 

Francis De Bolle 

Il est formé à Saint-Luc de Bruxelles, où il suit les cours de composition 
de Jean Guiraud qui l’éveille aux questions d’art et d’esthétique. Il 
intègrera ensuite le cours de peinture de Gaston Bertrand, avant 
de devenir lui-même professeur de gravure dans cette institution. 
En 1963, il rencontre Gustave Marchoul par l’entremise de 
collectionneurs, qui lui conseille de présenter son travail à celui qui 
est déjà une grande figure de l’estampe. Son engagement dans la 
pratique fait en sorte que la même année il est l’un des membres 
fondateurs du groupe Cap d’Encre. Il est l’un des grands fidèles de 
Marchoul tout en n’ayant jamais été son étudiant. 
Pratiquant depuis toujours simultanément la peinture, le dessin et 
la gravure, son œuvre est portée par l’inconscient. Il virevolte à la 
lisière entre abstraction et figuration. Amateur de mutations, il se 
plait à construire et déconstruire les formes souvent en incluant 
dans son processus de travail des modifications qui progessivement 
transforment l’image.

Francis De Bolle, Pauvre race blanche, 1970, eau-forte, estampage  
et pointe sèche © FWB / CGII / photo : Guy Focant

Gabriel Belgeonne, Composition, s.d., lithographie © CGII / photo : Guy Focant
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Un ambassadeur de l’estampe

Sa vie durant, Gustave Marchoul a incarné la gravure. Il fut à 
l’initiative du groupe Cap d’Encre rassemblant quelques‑uns 
des graveurs les plus importants en Belgique de la Communauté 
française de Belgique. Trouvant appui auprès de René Léonard, à 
l’époque conseiller au Ministère de la Culture francophone, des 
budgets sont alloués pour la production de quatre portfolios de 
1963 à 1968. Dans le prolongement de cette expérience, il crée 
avec Gabriel Belgeonne le projet 2G qui réunira les deux hommes 
autour de figures émergentes de la gravure. Leurs cahiers seront 
publiés annuellement de 1968 à 1973.

Cap d’Encre

Association pour la promotion et la diffusion de l’art de la gravure 
créée en 1963 et placée sous le patronage de l’Administration 
Générale des Affaires Culturelles Françaises de Belgique, elle 
regroupe 7 graveurs belges : Gabriel Belgeonne, René Carcan, 
Francis De Bolle, Marc Laffineur, Gustave Marchoul, Lismonde 
et André Toussaint. 

2G

Outre Gabriel Belgeonne et Gustave Marchoul, à l'origine de cette 
édition, les huit autres artistes sont : Jean‑Pierre Benon, Muriel 
Bosch, Jean‑Marie Mahieu, Michel Mineur, Maurice Pasternak, 
Léa Van Heck, Joyce Wauters et Alain Winance.

L’Atelier du Livre de Mariemont

Établi en 1991 au sein même du Musée de Mariemont, l’Atelier 
du Livre, appelé depuis peu à devenir une section scientifique 
à part entière de l’institution, se présente comme un centre 
de formation, de création et de recherche destiné à réunir des 
stagiaires désireux de s’initier ou de se perfectionner auprès de 
maîtres de stage de haut niveau, dans les diverses disciplines et 
techniques des arts du livre, que ce soit la conception formelle, 
la mise en page, la calligraphie, la réalisation de papiers décorés, 
la reliure, la restauration et bien entendu l’illustration. Dans ce 
domaine réservé à l’image, l’estampe joue un rôle de premier plan.
Dès la création de l’Atelier, la gravure figure à son programme. 
C’est à Gustave Marchoul, alors fraîchement retraité de La 
Cambre, qu’est confiée la tâche de mettre sur pied des stages 
d’illustration du livre. Ceux‑ci sont alors basés principalement 
sur une pratique de la gravure en relief (bois et linogravure), sans 
négliger pour autant le métal (eau‑forte et aquatinte). Très vite, 
à côté de nombreux stages ponctuels, se développe un atelier 
permanent où jeunes et moins jeunes, captivés par l’enseignement 
du maître, se mettent à travailler avec enthousiasme à la création 
de livres d’artiste.

Gustave Marchoul met en avant quatre points dans ces ateliers : 

Illustrer : plus que de mettre des images sur des mots 
contés, il s’agit d’aller au‑delà. C’est surtout le lien spirituel 
entre les mots et les images qui prévaut. Grâce à l’instant 
d’éblouissement que provoque la lecture.

Construire : le livre comprend des pleins et des vides tels 
que les images, la typographie, la hauteur, la largeur, les 
dimensions, …

La mise en page, nommée l’architecture : comprend la 
répartition des éléments, le type de reliure utilisée, les 
techniques utilisées, … 

Les techniques : regroupent les différentes techniques 
utilisées comme pour les images qui tiennent compte de 
l’architecture du livre, de la typographie, de la xylographie, 
de la photocomposition… 

Collectif, 2G cahier n°4, 1971, portfolio  
© CGII / photo : Guy Focant

Gustave Marchoul, Non titré, 1972, eau-forte  
et manière noire © CGII / photo : Guy Focant
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Quand une visite d’exposition  
devient support à des exercices scolaires

Une exposition n’est pas qu’une expérience de mise en relation 
entre un groupe classe et un travail plastique. Elle est aussi un 
espace permettant de créer des connections à d’autres savoirs.
Voici une série de propositions d’exercices liés à la pratique de la 
langue.  Si elle s’imagine en français, elle pourrait faire l’objet d’un 
exercice en langue étrangère en l’adaptant en terme de niveau.
 
Exercices pour inclure l’exposition dans les cours :

Niveau primaires

Première / Deuxième primaire

Exercice 1 :	� Apprends à écrire les mots de vocabulaire, et fais-en 
une dictée (Matrice, estampe, presse, gouges)

Exercice 2 :	� Découpage et collage des formes pour refaire une 
fausse symétrie comme Gustave Marchoul dans 
l'œuvre Aube Obscure.

Troisième / Quatrième primaire

Exercice 1 :	� Recherche dans le dictionnaire ces mots : vent, nuée, 
neige, brume, aube, orage, grêle, aurore, giboulée 
et décris les xylographies de l’artiste avec les bons 
termes.

Exercice 2 :	� Situe les grands moments de la vie de Gustave 
Marchoul sur la ligne du temps

Exercice 3 :	� Dessine un motif sur l'animal pour le cacher, comme 
Anne Wolfers l’a fait avec sa série La sinistre forêt 
de bouleaux.

Cinquième / Sixième primaire

Exercice 1 :	� Invente une histoire sur la vie d’un des personnages 
présents dans les œuvres de Emir Dragulj. 

Exercice 2 :	� Écris une lettre ou tu t’adresses à ton professeur 
pour lui expliquer ta journée au musée du Centre 
de la Gravure et de l’Image Imprimée.

Niveau maternelles

Exercice 1 :	� Retrouve les couleurs sur les œuvres photographiées 
par les professeurs durant la visite.

Exercice 2 :	� Les professeurs racontent une histoire qui se passe 
dans un paysage de Gustave Marchoul.

Exercice 3 :	� Dessine un paysage ou un portrait pour apprendre 
à différencier les deux.

Atelier avec des enfants © photo : Ayat Zenniby

Atelier avec des enfants © photo : Ayat Zenniby
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Niveau secondaire

Niveau inférieur

Exercice 1 :	� Fais une présentation orale sur l’élève de Gustave 
Marchoul que tu as préféré.

Exercice 2 :	� Rédige un mail où tu te fais passer pour un professeur 
et envoie un mail au Centre de la Gravure pour une 
visite avec ta classe.

Exercice 3 :	� Lire un livre et illustre-le pour faire comme Lea Van 
Heck.

Niveau supérieur

Exercice 1 :	� Choisis une œuvre que tu aimes de Gustave Marchoul 
ou un de ses élèves et argumente ton appréciation 
sur cette œuvre.

Exercice 2 :	� Tu as une mise en situation où il y a eu un vol au 
musée et on t’accuse d’avoir volé, tu dois te créer un 
alibi (une bonne excuse) pour ne plus que la police 
t’accuse de ce vol.

Exercice 3 :	� Rédige un exposé sur un graveur que tu as vu pendant 
la visite.

Exercice 4 :	� Rédige une lettre de motivation pour postuler 
au Centre de la Gravure en tant qu’animateur/
animatrice culturel.le.

Atelier avec des adolescents © photo : Ayat Zenniby Visite guidée avec des adolescents © photo : Ayat Zenniby

Tarifs

Groupes scolaires 

	 Entrée 

	 • �Groupes scolaires (maternelles, primaires et secondaires)  
Gratuit

	 • �Groupes scolaires Hautes écoles, Universités et ESA 
(min. 10 pers. – max. 25 pers.) 
2 €/pers.

	 • �Article 27 : participation du bénéficiaire  
1 ticket + 1,25 €/pers.

	� Activités

	 • �Visite guidée (1 h) 
	 5– 10 personnes 	 20 € 
	 11 – 15 personnes 	 30 € 
	 16 – 25 personnes 	 40 €

	 • �Atelier ou Animation (1 h)  
	 5 – 10 personnes 	 30 € 
	 11 – 15 personnes 	 45 € 
	 16 – 25 personnes 	 60 €

	 • �Atelier Mallettes au Centre de la Gravure (2 h) 
	 Forfait de 80 € pour 15 participants  
	 + 5 € par participant supplémentaire

	 • �Atelier de gravure voyage en classe (1/2 journée) 
	 Forfait de 80 € pour 15 participants  
	 + 5 € par participant supplémentaire 
	 + frais de déplacement des animateurs 0,4415 €/km

Groupes adultes 

	 Entrée

	 • �Groupes adultes  
(min. 10 pers. – max. 25 pers.)  
5 €/pers.

	 Activités 

	 • �Visite guidée en semaine					     65 €

	 • �Visite guidée en langue des signes		  80 €

	 • �Visite guidée en weekend et jours fériés	 80 €

	 • �Atelier ou Animation  
Forfait de 80 € pour 10 participants  
+ 8 € par participant supplémentaire 

	 • �Spécial famille - mercredi après-midi  (max. 8 pers.) 
entrée + visite + atelier 80 €



 	� Ouvert du mardi au dimanche de 10 h à 18 h 
et pour les groupes scolaires  
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h

	 8 €  (6 €, 5 €, 3 €) 

 	� rue des Amours 10 
7100 La Louvière

 	� Service éducatif 
+32 (0) 64 27 87 21

 	 edu@centredelagravure.be

 	 www.centredelagravure.be

	� LA LOUVIÈRE-CENTRE 
600 m / 8 min

	� LA LOUVIÈRE Place Mansart 
140 m / 2 min

	 E42 - A15 La Louvière

É.R.: Christophe Veys, 10 rue des Amours, 7100 La Louvière


